
OFFICE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

DES PÊCHES MARITIMES
3, AVENUE OCTAVE-GREARD - PARIS

NorrES El' J\IÉlVIOIIlES
N° 32

Nouvelle Contribution à l'Etude de l'Esturgeon
[Acipenser siurio L.)

dans l'Europe Occidentale

et de sa diminution progressive
PAR

Louis ROULE

Projesseur au Museum National d'Histoire Naturelle

Ed. BLONDEL LA ROUGERY, Éditeur
7. Rue Saint-Lazare, 7

PARIS

Novembre 1923



AVIS

Les Noies el Mémoires sont en dépôt à la LIBRAIRIE BLONDEL LA ROUGERY, 7, rue
Saint-Lazare, Paris.

Les numéros des Notes et Mémoires se vendent séparément aux prix suivants:

N°' 1. Rapport sur la Sardine, par L. FAGE Fr. »

2. Le Merlu, résumé pratique de nos connaissances sur ce poisson, par
ED. LE DANOIS Fr. 2 »

3. Notions pratiques J'hygiène ostréicole, par G. HINARD Fr. 2 »
4. Le Conseil international pour l'exploration de la Mer, Congrès de Lon-

dres 1920, par ED. LE DANOIS Fr. 2 »

5. Recherches sur l'exploitation et l'utilisation industrielle des principales
Laminaires de la Côte bretonne, par P. FREUNDLER et Mlle G. MÉ-
NAGER •..........•.................................... Fr. 2 »

6. Quelques observations' sur les fonds de pêche du Golfe du Lion, par
G. PRUVOT .................•.......... , ......•....... Fr. 2 »

7. Résumé de nos principales connaissances pratiques sur les maladies
et les ennemis de l'huître, par ROBERT PH. DOLLFUs (2' édition) Fr. 3 »

8. Rapport sur la Campagne de pêche de l'Orvet dans les eaux tunisien-
nes, par G. PRUVOT Epuis.?

9. Recherches sur le Régime des Eaux A ilantiques au large des Côtes
de France et sur la Biologie du Thon blanc ou Germon, par ED.
LE DANOIS (avec six planches) Fr. 4 »

JO. Le Contrôle sanitaire de l'Ostréiculture, par D' BORNE, F. DIÉNERT,
et G. HINARD Fr. 5 »

11. Le Consei! international pour. l'exploration de la Mer, par ED. LE
DANOIS ...........••......•...........•............... Fr. 3 ))

12. La Coopération de la Navigation aérienne aux pêches maritimes (avec
2 cartes), par H. HELDT Fr. 3 »

13. Recherches sur la variation de l'Iode chez les principales laminaires
de la côte bretonne par P. FREUNOLER et Y. MÉNAGER Fr. 4 ))

14. Rapport sur le Fonctionnement de l'Office Scientifique el Technique
des Pêches pendant l'année 1921, par L. J OUBIN Epuisé

15. La Préservation des Filets de Pêche, par R. FILLON Fr. 3 »

16. En Norvège. L'Industrie des Pêches, par A. GRUVEL Fr. 25 »

17. Nouvelles recherches sur le Régime des Eaux A tlaniiques et sur la
Biologie des Poissons comestibles, par ED. LE DANOIS (avec trois
cartes) •...........•.......•..•..••...............•.... Fr. 3

18. Les Coraux de Mer profonde nuisibles aux chalutiers (avec une carle
et cinq figures), par L. JOUBIN Fr. 5 ))

19. Contribution à l'Etude de la Reproduction des Huîtres. Compte rendu
d'expériences faites dans le Morbihan, par M. LEENHARDT Fr. 4 »

20. Etude sur l'Esturgeon du Golfe de Gascogne ct du Bassin Girondin,
par Louis ROULE ...•..............•.....•.............. Fr. 3 »

(Suite page 3.)



OFFICE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

DES PÊCHES MARITIMES
3, AVENUE OCTAVE-GREARD - PARIS

NOrrES El1 lVIÉNlOIRES
N° 32

Nouvelle Contribution à l'Etude de l'Esturgeon
(Acipenser sturio L.)

dans l'Europe Occidentale

et de sa diminution progressive

PAn

Louis ROULE

Professeur uu Museum National d'Histoire Nu/urelle

Eci. BLONDEL LA ROUGERY, É.ditcur
7, l~llc Saint-Lazare, 7

PA.RIS

Novembre 1923



,
Nouvelle Contribution à l'Etude de l'Esturgeon

(Acipenser sturzo L.)

dans l'Europe Occidentale

et de sa diminution progressive

J'ai donné sur ce sujet, à plusieurs reprises et notamment en 1922,
plusieurs indications, que j'ai tenté de compléter dernièrement par des
recherches nouvelles, effectuées au cours de la présente année 1923, pendant
la période de migration reproductrice de l'espèce intéressée.

Il résulte de ces recherches que l'on doit accorder une grande importance
en ce sens à l'éthologie des migrateurs génétiques, et à la façon dont ils
procèdent à la ponte. L'Esturgeon femelle installe sa frayère fluviale dans
une dépression, ou une fosse du lit, ou à l'abri d'un relief, sous la plus grande
profondeur d'eau qu'elle puisse trouver; son poids, considérable à l'époque
de la maturité sexuelle, l'écarte, dans le fleuve, des courants trop rapides.
Chacune d'elles, entourée d'un certain nombre de mâles plus petits, recherche,
pendant sa montée reproductrice, un lieu capable de servir de fosse à ponte,
s'y installe à demeure pour achever sa maturation sexuelle (1), et y procède
à la fraie. Cette dernière ne saurait donc s'effectuer convenablement dans
un fleuve à fond aplani, sablonneux ou vaseux; ou à courant violent; elle
est plus avantagée dans les cours d'eau à fond irrégulier, résistant, et à
courant assez ralenti. C'est pour ce motif que la reproduction de l'Estur­
geon peut s'effectuer encore, à notre époque, dans la Garonne, dont le lit
est profond et accidenté, alors que les autres fleuves atlantiques, modifiés
davantage par les exigences de la navigation et de l'industrie, s'y prêtent
moins bien qu'autrefois. Telle est, à mon avis, la raison de la persistance
actuelle d'une importante colonie Girondine d'Acipenser sturio, malgré le
déchet entraîné par la pêche abusive des alevins et des jeunes sur notre
littoral.

J'ai voulu, en outre, contrôler ces notions par l'étude comparative
du même sujet sur le Rhône, que fréquente aussi Acipenser siurio, où il
subit également une diminution progressive semblable à celle des fleuves

(1) Une erreur d'impression a fait substituer, dans mon étude de 1922. le mot
femelle à celui de sexuelle à la 3e ligne du 3e alinéa des Conclusions œcologiques,
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atlantiques. A cc désir df: vi:rif1cillioll s'ajoutait c!èllli de savoir s'il y aurait
possibilité d'augmenter la production en cc ~:ens clu grand fleuve méditer­
ranéen, et d'améliorer son rendement.

II

Le Rhône fut jadis riche en Aci{Jenset siurio, dont la pêche, jusqu'au
milieu du XIXC siècle, procurait aux riverains, notamment dans les régions
d'Arles, d'Avignon, de IvIontéiirnar, des revenus considérables. Ceux-ci
n'existent plus aujourd'hui; cette pêche a été délaissée en raison de sa pré­
sente condition déficitaire. Actuellement, on doit regarder comme accidentelle
les captures cl'inviclus appartenant à cette espèce, captures qui n'ont plus
lieu qu'au cours d'opérations de pêche adressées à dautres poissons.

Ces captures se font en deux zones différentes, ]'une maritime, l'autre
fluviale. La première comprend les fonds vaseux littoraux du plateau conti­
nental, étendus des embouchures du Rhône jusqu'au voisinage de Cette et
d'Agde; les individus sont pris dans les filets (croupatières) servant à la
pêche habituelle des petits Squales et des Raies, et dans les chaluts-bœufs.
Les prises ont lieu en hiver, d'ol'c!inaire, et se composent de jeunes individus
immatures, ainsi qu'il en est clans les mêmes circonstances pour le littoral

1 · ,,~, l' bl' cl l\'f n cl' . d Q .at antique. Grace a 0 igeance e '_. r oux, il numstrateur u uartier
maritime des Martigues, je puis donner le relevé des Esturgeons capturés
en 1923 dans cette région. Leur nombre s'élève à 13 : 7 le 23 février, pesant
de 2 à 5 kgs, et mesurant 70 il 83cmo de longueur; 4 le 26 février, pesant de
2 à 5 kgs, mesurant 75 il 87 cm. de longueur; 1le 22 mars, pesant 2 kg. 300,
mesurant 75 cm. ; 1 le 26 avril, pesant 9 kg. 500, mesurant 95 cm. Ces
captures ont été faites non loin des embouchures du fleuve.

La zone fluviale comprend le lit du Rhône, depuis les embouchures
jusqu'au voisinage de Montélimar, sur une longueur de 150 km. environ;
jadis, elle s'étendait jusqu'aux environs et au deJà de Valence. Actuellement,
comme autrefois, die se borne au fleuve Sel] l, et laisse les affluents en dehors
d'elle. Les captures sont opérées accidentellement par les engins servant à la
pêche des Aloses: un tourniquet (ou vire-blanchard, ou sartan double),
un haveneau à bascule dit « coux », et un filet-senne dérivant nommé « filet
courant ». Jadis, la pêche régulière avait lieu au moyen de filets courants
spéciaux, nommés « clara », à mailles de 20 cm., mesurant 80 mètres de lon­
gueur sur 5 mètres de plongée. Les prises ont lieu à. j'époque de )a montée
reproductrice, plus tardive que dans les fleuves atlantiques, car elle com­
mence en avril-mai pour hnir en juillet-août. Elles consistent en migrateurs
génétiques, et par conséquent en individus de grande taille, dont le poids
varie d'une vingtaine à une centaine de kilogs, L'opposition en ce cas avec
la pêche maritime est digne de remarque.

1\10n enquête sur place, et les renseignements fournis aimablement par
l'Adrninistration des Eaux et Forêts chargée de la pêche fluviale (M. Chaudey,
Conservateur à Valence; IVI. Joubert, Inspecteur il Nîmes), m'ont permis
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d'c\tablir un dénombrement approximatif de ces captures accidentelles,
aujourd'hui très peu nombreuses. Ces prises, depuis plusieurs années, se
limitent à la région située entre Avignon et Beaucaire; très rares, elles se
bornent à : 1 individu pour l'année 1923, 8 en 1922, 2 en 1921. Elles font
totalement défaut plus en amont, autant que l'on peut l'admettre d'après
les pêcheurs riverains professionnels. Les derniers Esturgeons, signalés
comme ayant été pris au-dessus d'Avignon, ont été pêchés au Teil, dans la
région de Montélimar, en 1913; ils étaient au nombre de 2, l'un pesant
18 kgs, l'autre 25 kgs, La même localité en avait donné 2 en 191 J, l'un de
20 kgs et l'autre de 25 kgs ; 1 en 1907, pesant 54 kgs ; 2 en 1905, pesant
respectivement 50 et 75 kgs. Un peu en aval de cette région, à Bourg-Saint­
Andéol, un Esturgeon de 80 kgs. fut pris en 1908. Cette même année s'est
signalée, dans le Bas~Rhône et la région d'Arles, par la présence d'individus
relativement nombreux, après quoi la diminution progressive a repris pour
aboutir à l'actuelle situation déficitaire.

III

Il est permis, en rassemblant toutes les données acquises, d'établir de
la manière suivante lœcologie d'AeifJenser siurio dans le Rhône: montée
génétique d'avril à juillet; fraie dans la seconde moitié du printemps et le
début de l'été; alevinage potamique, avec descente, pendant l'automne et
l'hiver consécutifs, Après quoi les jeunes individus, ayant acquis un poids
moyen voisin de 1 kilogramme, approchent des embouchures, parviennent
en mer, s'installent d'abord sur les fonds vaseux littoraux où, encore imma­
tures, ils continuent leur croissance, qu'ils vont achever ensuite dans des
zones plus profondes, d'où ils reviennent plus tard à l'état de grands migra­
teurs génétiques.

Ceci étant, on peut imputer, comme je l'ai fait autrefois (1905), la dimi­
nution progressive de l'Esturgeon aux captures des jeunes individus irnma­
tures sur les fonds vaseux littoraux, avant qu'ils n'aient pu procéder à la
reproduction pour le maintien de leur espèce. Ces captures abusives n'ont
lieu gue depuis une époque assez récente, à la suite de l'extension prise par
le chalutage littoral, et n'existaient pas jadis, ou ne s'effectuaient que dans
une proportion plus restreinte. ~v1ais il est une autre cause, plus efficace
sans doute, que mes recherches présentes m'autorisent à signaler: celle de
la disparition des fosses à ponte, entraînée à son tour par la modification
apportée au lit du fleuve pour les besoins de la batellerie.

La batellerie elle-même, contrairement à l'avis d'une notable quantité
de riverains, ne saurait être incriminée. On a prétendu que le bruit des
bateaux à vapeur détourne les Esturgeons; l'usage de ces bateaux étant
postérieur au début de la diminution, et ces bateaux eux-mêmes n'étant pas
trèsnombreux sur le Rhône, alors que l'activité de la navigation sur la Gironde
n'empêche point la montée, on ne doit accorder à cette opinion aucune
créance formelle, même en l'absence de notions objectives sur les réflexes
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cl 'ordre auditif chez ces animaux. Une réserve identique doit s'adresser il
une autre opinion relative il l'influence der; excès de la pêche fluviale. En fait,
cette pêche a cesse de s'exercer depuis une trentaine d'années, et les Estur­
geons ne sont plus poursuivis directement. Les quelques individus qui subsis­
tent encore pourraient donc s'employer, depuis ce temps, il une régénération
numérique de l'espèce. Celle-ci ne s'étant pas manifestée, la cause réelle de
la diminution serait donc ailleurs, car l'exemple du bassin Girondin montre
que les pêches abusives en mer ne suffisent point pour entraîner il elles seules
un déficit aussi grand.

I! me semble que cette cause prépondérante doit être cherchée dans la
modification apportée au lit du Rhône par les travaux considérables destinés
il faciliter la navigation : endiguement pour resserrer et rectifier le fleuve,
ct construction d'épis transversaux. Il en est résulté que le courant principal
est devenu plus rapide, que les bras latéraux (Ioncs) se sont pour la plupart
desséchés ou envasés, et que les dépressions du lit se sont ensablées ou engra­
vées. Les emplacements qui servaient aux Esturgeons de fosses il ponte ont
disparu, ou sont devenus d'accès malaisé. La reproduction ne peut donc
plus s'accomplir dans des conditions favorables. De ce fait provient sans
doute, et surtout, la diminution progressive cie l'espèce.

Les migrateurs génétiques remontent encore jusqu'à Avignon, car la
vitesse de l'eau y est moindre qu'en amont, mais ils ne dépassent plus cette
région, et sont obligés, s'ils procèdent à la reproduction, d'y satisfaire sur
des emplacements aussi peu propices il la maturation sexuelle qu'à l'incu­
bation et au premier alevinage. Les pertes de ce chef sont donc considérables,
et elles augmentent par progression d'année en année, jusqu'il l'extinction
finale, qui menace de survenir il bref délai.

Le seul moyen de s'en préserver consisterait à immerger des alevins
obtenus par la fécondation artificielle; mais cette méthode, tentée en Russie
et aux Etats-Unis, n'a pas encore donné des résultats concluants. Il faudrait,
si elle pouvait devenir pratique, faire venir ces alevins du bassin Girondin,
car le Rhône, dès maintenant, semble incapable de fournir la quantité de
reproducteurs nécessaire à l'opération. Les succès obtenus aux Etats-Unis,
dans ces immersions à distance bites sur des Aloses, les tentatives récentes
de même sorte efIectuées par l'Administration Néerlandaise des pêches
fluviales, permettront peut-être de bien augurer du résultat, si l'on parvient
à réussir en nombre suffisant la production artificielle des alevins.

IV

En résumé, l'Esturgeon de l'Europe occidentale (Océan atlantique et
Bassin méditerranéen occidental) est Acipenser slurio L. - Cette espèce,
par son éthologie et son œcologie, appartient au groupe des migrateurs
potamotoques : la reproduction et le premier alevinage ayant lieu en eau
douce fluviale, une première migration erratique juvénile (descente) conduit
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les individus dans le milieu marin, où s'effectue leur vie de croissance, et
d'ou ils retournent dans les Aeuves (montée) sous l'état de migrateurs géné­
tiques. Dans les deux milieux, potamique et thalassique, ils se comportent en
poissons de fond. Ils recherchent, pour la ponte, les dépressions et fosses
ménagées sur le fond du lit fluvial.

Cette espèce est actuellement en voie cie diminution progressive. Les
causes possibles du fait doivent être cherchées dans la pêche abusive des
jeunes immatures sur les fonds marins littoraux, et clans la disparition des
fosses à ponte, sur les foncls des lits Auviaux, à la suite des travaux entrepris
pour l'endiguement et la rectification des grands. Aeuves. Seul, le bassin
Girondin ne montre jusqu'ici qu'une climinution atténuée, grâce à la conser­
vation cie ses fosses à ponte clans ses régions propices à la reproduction.

ED. BLONDEL LA HOUGE1(Y - PAlUS
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